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Info diocèse
Sur votre agenda
C’est vendredi prochain, 10 novembre à 19 h 30. Ne ratez pas la
soirée de lancement duparcours Alpha salle Jean-XXIII 15 bis rue
du Maupas à Cherbourg. Alpha, c’est une façon conviviale et
décontractée de découvrir ou redécouvrir l’essentiel de la foi
chrétienne. Ces soirées s’adressent à tous : aux personnes qui
vont depuis toujours à l’église comme à celles qui n’y mettent
jamais les pieds.

MÉDIAS.Ce quotidien séduit bien au-delà du cercle des fidèles

Le journal « La Croix » fête son 140e anniversaire
EN JUIN 2023, le journal La

Croix a fêté ses 140 ans. Ladi-
rection de La Croix tient à pro-
poser un journal d’information,
de conviction, de dialogue, de
réflexion éclairant aussi bien
l’actualité internationale, l’ur-
gence climatique, que l’actua-
lité sociale, politique et écono-
mique, les faits religieux, la
création culturelle ou encore
l’actualité du patrimoine et du
monde des idées. Le défi du
journal La Croix au long des
temps aura été de trouver la
bonne manière d’être au ser-
vicede ses lecteurs.

Quatrepagesen1883

Lorsque lequotidienLaCroix
paraît le 16 juin 1883, la presse
catholique en France en est
encoreàsesdébuts.C’étaitun
petit format de quatre pages
venduunsou.Sonobjectifétait
de faire entendre haut et fort la
voix descatholiques.
À la fin du XIXe siècle, avec

l’arrivée au pouvoir des répu-
blicains anticléricaux, l’am-
biance est au militantisme, au
combat contre la modernité.
La République et l’Église s’op-
posent. Les propos sont sou-
vent virulents, haineux même
et antisémites, surtout au mo-
ment de l’affaireDreyfus.
La Croix s’est progressive-

ment réconciliée avec le
XXe siècle, dans un contexte
d’évolution du catholicisme.
Deux membres de la congré-
gation des assomptionnistes,
propriétaires du titre jusqu’à
aujourd’hui, jouèrentunrôleclé
dans l’évolutiondu journal.

Unrelais

Le père LéonMerklen (1875-
1949) fut nommé rédacteur en
chef du quotidien en 1927,
suiteàune interventionduVati-
can. L’Action française avait
été condamnée. L’action ca-
tholiquecommenceàsestruc-
turer. La Croix en particulier
joue un rôle important dans le
lancement de la Jeunesse ou-
vrière chrétienne en lui offrant
une notoriété, un patronage
rassurant pour un clergé et un
épiscopat à convaincre de la
valeur de cette méthode nou-
velle, l’évangélisation d’un mi-
lieu social par les laïcs chré-
tiens qui y vivent eux-mêmes.

Ladiffusionde lapressecatho-
lique est pensée comme une
forme d’apostolat. La mission
de la presse catholique est
d’abord de former une opinion
publique en relayant l’ensei-
gnement de l’Église.

Transformation

Le père Emile Gabel (1908-
1969) qui remplaça le père
Merklen en 1949, transforma
profondément La Croix en un
journal d’information généra-
liste dans lequel les laïcs accè-
dent aux responsabilités. En
1957, il ôta le crucifix qui ornait
la une depuis les origines et
l’information religieuse est re-
groupée dans une même
page. Le rôle de la presse
confessionnelle ne consiste
pas à dire ce qu’il convient de
penserde tel ou tel événement
mais de permettre à ses lec-

teursdeporterpareux-mêmes
un jugement sur ce qui se dé-
roule dans lemonde.C’est par
sontravaild’informationqu’elle
contribue à la formation des
consciences chrétiennes et à
l’émergence d’une opinion
publiquedans l’Église.

Dialogue

Après Vatican II, la mission
assignéeà lapresseestdeser-
vir le bien commun en favori-
sant ledialogueavec lasociété
et dans l’Église. Envers et
contre tout, sous lahoulettede
ses directeurs et directrices et
avec l’aide des rédacteurs en
chefs religieux assomption-
nistes, La Croix cherche à être
au service du dialogue avec la
sociétéetauseindel’Église.Le
journal lemanifesteparsanou-
velle formule inaugurée en
1968 avec un courrier des lec-
teurs et la publication de libres
opinions. À partir de 1977,
l’identité du journal est même
clairement articulée autour de
la notion de pluralisme. Cette

volontédecontribuer audébat
public ne s’est pas démentie
depuiscetteépoqueet faitpar-
tie desengagementsduquoti-
dien. Le lancement en2022de
l’espace « A vif » ouvert à des
contributionsparfoiséloignées
de celles du journal s’inscrit
pleinement danscettemission
d’aider les lecteurs habituels
ou occasionnels à entrer dans
la complexité des chosespour
obliger audiscernement.

Desécoutants

La crise des abus dans
l’Église a permis au journal
d’approfondir son rôle de mé-
diateur entre les différentes
composantes du peuple de
Dieu. Aujourd’hui, les journa-
listes sont aussi appelés à être
des écoutants car « l’écoute
est le premier ingrédient indis-
pensable du dialogue et de la
bonne communication » (pape
François). Sans cette écoute, il
ne peut y avoir de dialogue
avec la société et au sein de
l’Église. La Croix « cherche à

saisir lesmouvements de fond
de la société et dumonde et à
comprendre les inquiétudes et
les attentes des hommes, no-
tamment leurs aspirations
culturelles et spirituelles »
(charte éditoriale). Elle veut
rendre le dialogue aussi large
que possible en cherchant à
comprendre les arguments de

tous les protagonistes du dé-
bat public. La Croix rejoint un
public non exclusivement
chrétien dans une France en
voie de sécularisation ; elle sé-
duit bienau-delàducercledes
fidèles.

G.ManuelleDhuicq
et L. Thual-Tarin

ÎEn juin 2023, le journal La Croix a fêté ses 140 ans.

Leur avis nous intéresse
François-Xavier Bellamy, député européen Les Répu-

blicains :«Avoirdesmédiaschrétiens,c’estunemanièrede
faire vivre la laïcité. Je crois que l’on peut avoir un regard
chrétien sur des actualités qui concernent l’ensemble des
volets de la société. Un journal chrétien, cela ne signifie pas
que l’ondéfendeuniquement l’Égliseetsespropres intérêts.
C’est beaucoupplus large. »
BernardCazeneuve,ancienpremierministre:«C’estun

médiaoù l’on respecte l’interlocuteur. Il yadans laculturede
LaCroixunebelleéthique journalistiquequiestsamarquede
fabrique. »
Marina, une lectrice de La Croix : « Notre journal nous

aide à mettre les faits en perspective et à ne pas perdre de
vue labeautédumonde. »

Billet spirituel

Faire ce que l’on dit
Combienpassent leur temps

à dire ce qu’ils font, à entrer
dans les détails de leurs ac-
tions plus ou moins glo-
rieuses ?Besoin de dire, de se
dire. Ce phénomène est ac-
centué par et sur les réseaux
sociaux. On apprend par un
post que telle famille va man-
gercesoir unequicheauxbro-
colis. Pas très palpitant. On lit
encore qu’un tel a fait ci ou a
fait ça. Peu nous importe, en
fait. Pire encore : quelqu’un
annonce son départ en va-
cances pour le lendemain. La
maison sera vide. Libre cours
aux voleurs aux aguets. Bref,
beaucoup disent ce qu’ils font
etcen’estpas très intéressant.
Personne ne nous demande
dedirecequel’onfaitalorsque
Jésus nous presse à faire ce
que l’on dit. C’est beaucoup
plus important. Et ça peut
changer la facedumonde.Les
Pharisiens qu’il décrie dans
l’évangile de ce dimanche,

« disent et ne font pas, char-
gent des fardeaux sur les
épaules des gens sans eux-
mêmes les remuer dudoigt. Ils
cherchent à se faire remar-
quer ». Ce travers nous guette
tous. Ne disons pas ce que
nous faisons mais faisons ce
que nous avons dit. C’est la
loyauté, la vieenvérité, l’action
de charité humble et discrète.
« Ton Père qui voit dans le se-
cret te le rendra. » (Mt 6,4) La
multitude des saints que nous
avons célébrée cette semaine,
nous les donne en exemple et
en frèresaînéssurnotrepropre
chemin de sainteté. Imitons-
les. Ils n’ont pas toujours ra-
conté ce qu’ils faisaient mais
accomplissaient ce qu’ils di-
saient. Des paroles fondées
pardesactes.Mettons-nousà
leur école, celle de l’évangile
qui fait sans dire. Bon di-
mancheà tous.

PèreCyrilMOITIE


